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UN PENICILLATE CAVERNICOLE DE MAJORQUE
(DIPLOPODA, PENICILLATA)

PAR

B. CONDE 1

ABSTRACT

On a cave dwelling Penicillata (Diplopoda) from Majorca. — Polyxenoids inhabiting caves
are sometimes eyed Polyxenidae, but more often blind Lophoproctidae. Up to now, the specimens
collected from caves were identical with those living in epigean or endogean biotopes. The new
species described here, Lophoproctus pagesi, from Cueva de Genova, Majorca, shows to the
contrary several modifications (antennae, claws) well known in troglobionts of related groups.

Des Penicillates de la lignee des Polyxenoidae ont ete signales ä maintes reprises
dans la zone initiale ou dans la region profonde de grottes situees en Belgique, en

France meridionale, en Italie, en Roumanie et en Afrique Orientale.

Ce sont parfois des representants ocules de la famille des Polyxenoidae. Polyxenus

lagurus L. est cite par Schubart (1938), ä l'entree de la grotte de Clermont-sous-Huy,
en Belgique, puis par moi-meme (1951), ä l'entree de la grotte d'En Brixot, dans les

Pyrenees-Orientales. R. Ginet (1961), le mentionne aussi dans la grotte de l'Ane
d'Evosges) ä Oncieu (Ain). La meme espece, associee ä Neochthonius jonicus

Beier, vit sous les pierres et dans le sol au voisinage des entrees de grottes dans la

Dobroudja; des individus epars ont ete observes dans le sol humide, riche en debris

vegetaux, qui recouvre le plancher d'une petite grotte au bord du lac de Razelm,

avec Chthonius motasi (Dumitresco & Orghidan 1965: 602, 605).

Pauropsxenus brachyartema Brölemann, 1920 est mentionne par son auteur
de la grotte C du Kulumuzi, province de Tanga, en Afrique Orientale.

Plus frequemment, les Penicillates rencontres dans les cavernes sont des

Lophoproctidae aveugles, hötes habituels du domaine endoge. C'est ä cette famille qu'il
faut rapporter, selon toute vraisemblance, le Penicillate apigmente de la grotte de

Saint-Vincent-de-Melan (Basses-Alpes) nomme par Fanzago (1877) Polyxenus

1 Universite de Nancy I, Zoologie Approfondie, 34, rue Sainte-Catherine, F-54000 Nancy,
France.
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lagurus var. albus (cf. Conde 1950). Lophoproctus lucidus Chalande, 1888, a ete

signale par Brölemann (1910) de la Baumo de las Fadas (Gard) et de la grotte de

Gourgue (Hte-Garonne). La meme espece a ete mentionnee par plusieurs auteurs
de grottes d'ltalie: grotta di San Antonino, Tana del Sanguineto (au fond de la grotte),
Arma do Rian (au fond de la grotte) (Ligurie, Ascenso 19501 et Manfredi 1953);
Medol Casello et Büs di Camera (Lombardie, Manfredi 1940, 1948 et Focarile
1950); grotta di San Michele sur l'ile de Capri (Campanie, Verhoeff 1952, Manfredi

1953).

Lophoproctus jeanneli Brölemann, 1910, decouvert dans la Baume du Colombier
(Alpes-Maritimes), n'est lui aussi qu'un endoge largement repandu dans la region
mediterraneenne d'oü je l'ai fait connaitre de Corse, de Majorque, de Catalogne et

du Liban (1953, 1955).

Enfin, j'ai examine un specimen recolte dans la zone obscure des Grutas de

Atoyac, Veracruz, Mexico, par J. Reddell (22.VIII.65); l'animal (male ä 12 pp.)
qui a les antennes brisees, ne peut etre determine avec precision, mais ressemble

beaucoup ä Lophoproctinus diversunguis Silvestri, 1950, decouvert sous des feuilles

mortes pres d'Orizaba.
En resume, les Penicillates rencontres jusqu'ici dans les grottes sont tout au plus

des troglophiles et, cette lignee, ä l'inverse de celle des Chilognathes, n'offrait encore

aucun exemple d'« evolution cavernicole». C'est pourquoi, l'espece etudiee ici

presente un interet exceptionnel, meme si ses particularity morphologiques peuvent
sembler bien modestes et si le seul adulte connu n'est represents aujourd'hui que

par la tete et la region anterieure du tronc; le reste du corps, dejä endommage lors
des manipulations de dissection et de montage, fut ensuite egare. J'ai longtemps
hesite ä publier la description d'un unique specimen dont certains caracteres, tels que
les sensilles du VIe article antennaire, paraissent bien relever de la variation
individuelle. D'autres criteres cependant (forme des articles antennaires, labre et surtout
griffes) ne pouvant appartenir ä la categorie precedente et s'apparentant ä des

modifications connues, dans des groupes voisins, chez des especes troglobies, il m'a
finalement paru utile de les faire connaitre.

Lophoproctus pagesi n. sp.

Majorque. — Cueva de Genova, pres de Palma, dans des detritus (debris
vegetaux, morceaux de papier etc.), 13-IX-l954, Jean Pages leg.: 1 femelle ad.

(13 pp.), 2 femelles ä 10 pp.

1 Cet auteur signale l'espece de lag. di S. Antonino sous le nom de Polixenus (sic) lucidus
Chal. (3 exemplaires determines par Silvestri) et mentionne, dans la meme cavite, une autre
espece non determinee.
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Femelle adulte (13 pp.), holotype 1

Longueurs. — Corps non mesure avec precision (environ 3,5 mm); tarse 2

de la Ire pp.: 192 p.m; de la XIIIe pp.: 231 p.m.

Tete. — Les articles antennaires sont plus longs, en valeur absolue, que ceux
de l'espece voisine L. jeanneli, mais leurs longueurs relatives sont voisines chez les

deux especes, le IIIe etant le plus court et le VIe le plus long (egal au double du Ier),
suivi par le VIIe (egal ä une fois et demie le 1er)- En revanche, le rapport L/l met
bien en evidence l'allongement relatif des articles de L. pagesi, principalement ä

partir du IVe. Le tableau ci-dessous illustre ces remarques. Le L. jeanneli (L.j.) est

un male adulte d'Esporlas (Majorque), le L. pagesi (L.p.) etant l'holotype.

Articles I Ii III IV V VI VII VIII

f L.p. 45 54 35 59 41 90 61 67,5
Longueurs \

[L.j. 30 31 24 40 26 60 32 47

f L.p. 1 1,38 1,20 2,14 1,40 3,10 2,44 4

LH
l L.j. 1,07 1,27 1,09 1,60 1 2 1,40 3,03

L'article VI porte 3 sensilles bacilliformes de meme calibre, disposes aux sommets

d'un triangle (en V) ä gauche, et sur une ligne oblique ä droite; ä gauche, le poste-
rieur (p) est un peu plus long que les autres (46/41); ä droite, ils sont de longueurs
legerement croissantes de a ä p (45/50/52); pas de sensilles coniques.

Article VII avec 2 sensilles bacilliformes, le posterieur plus epais, et 2 sensilles

coniques.
La marge anterieure du labre est bordee de 8 + 8 languettes subtriangulaires,

l'apex etant presque pointu (bords lateraux subparalleles et extremite arrondie,
sauf la paire mediane, chez L. jeanneli-, 10 ä 14 languettes de chaque cöte chez les

femelies ad. d'Esporlas, Majorque). Face externe, sans ornementations.

Palpes du gnathochilarium avec 27 et 26 sensilles.

Tronc. — Griffe comprise 8 ä 9 fois dans la longueur du tarse 2; epine tar-
sienne courte et trapue, moins longue que la griffe correspondante (20/24 et 21/27
en I et II). Griffes tres differenciees, comportant une ebauche de crete laterale, les

1 Monte dans le medium II de Marc Andre et depose au Departement des Arthropodes et
d'Entomologie II du Museum d'Histoire naturelle de Geneve.
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Fig. 1. — Lophoproctus pagesi n. sp., femelle holotype. A. Antenne gauche et detail des sensilles
du VIe article. B. Antenne droite et details des sensilles des VIe et VIIe articles; en VII, un seul
sensille conique est visible sur le dessin, a, i, p, c sensilles anterieur, intermediate, posterieur,
conique. Lophoproctus jeanneli Brölemann, femelle adulte d'Esporlas (Majorque). C. Antenne
gauche et detail des sensilles du VIe article dont la disposition est atypique avec, en particulier,

2 phaneres dans la meme embase.
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deux denticules dorsaux (anterieur et posterieur) habituels et deux lames sternales,
la posterieure un peu plus developpee que l'anterieure; ces dernieres ne peuvent etre
confondues avec le petit denticule sternal decrit chez de nombreuses formes.

Les autres caracteres sont communs ä L.jeanneli. On notera que chez ce dernier,
l'epine tarsienne est plus longue que la griffe correspondante (30/22 en If

1
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Fig. 2. —Lophoproctus pagesi n. sp., femelle holotype. A. Portion mediane du labre.
B. Griffe, face anterieure. C. Griffe, face posterieure. Lophoproctus jeanneli Brölemann,

femelle adulte d'Esporlas (Majorque). D. Griffe, face posterieure.

Femelles d 10 pp.

En raison de leur etat immature, ces specimens ne sont pas consideres comme des

paratypes.
Les articles antennaires sont moins allonges (en VI, LI I 2) et le VIe porte les

4 sensilles bacilliformes typiques du genre Lophoproctus. Les languettes du labre

(8 + 8 et 7 + 7) sont subtriangulaires, comme chez l'holotype. Palpes du gna-
thochilarium avec 21 ou 22 sensilles.

Caracteres des griffes et des tarses conformes ä ceux de la femelle adulte; 2e tarse
de la Xe pp.: 175 fzm.

Discussion. L. pagesi n. sp. se presente comme une espece cavernicole

troglobie) derivee de L. jeanneli, endoge et troglophile comme divers autres repre-
sentants du genre. Les 3 sensilles de l'article VI peuvent etre, soit le fait d'une regression
ä partir de Stades plus jeunes (10 pp. par exemple) possedant l'equipement typique
de 4 sensilles, soit la consequence d'une variation individuelle, cette seconde hypo-
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these me paraissant la plus vraisemblable. En revanche, l'allongement des articles,
la forme des languettes du labre et la structure des griffes sont de bons criteres spe-
cifiques qui distinguent L. pagesi des especes voisines.
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